
Victor, Eugène Gruel (1886-1963) 
 

Un homme au passé matrimonial exceptionnel (5 mariages plus une union libre). 
 

Une carrière militaire très bien remplie (médailles et distinctions nombreuses). 
 

Résistant et déporté à Buchenwald. 

Victor Gruel était né le 30 avril 1886, à Gentilly (Val de Marne). Ses parents habitaient 78 rue du 
Kremlin. Son père, Eugène, Marie, était employé (28/01/1854 - 24/11/1909) et sa mère, couturière, 
née Phanie, Marie, Joseph Perrin (1861-1941), se marièrent à Gentilly le 29 avril 1884. Ils eurent 
un autre fils, Jules, Victor, né le 10 mars 1885, mais décédé le 23 avril suivant. 
Voici l’acte de naissance de Victor : 

En marge de cet acte nous remarquons la mention de trois mariages, mais nous en trouverons d’au-
tres car Victor Gruel fut très prolifique en la matière. 



De ses jeunes années, nous avons appris qu’il fut élève d’une école de où il était bon élève 
Quelques documents nous rensei-
gnent sur son travail pendant ses 
jeunes années ; il fut employé de 
banque et commis de change entre 
1902 et 1914 et sur sa fiche militaire 
établie en 1907 il est noté coulissier, 

habitant 107 boulevard de l’Hôpital à Paris 13e.  

 

Victor Gruel fut donc appelé sous les drapeaux le 9 octobre 1907 et versé dans le 103e régiment 
d’infanterie. 
Il fut promu caporal le 10 mars 1908 puis sergent le 29 septembre 1908 et sous-lieutenant de réser-
ve le 29 mars 1909, au 76e régiment d’infanterie de Coulommiers. 
Le 25 septembre 1909, il fut envoyé en disponibilité. 
Il put ainsi reprendre son activité professionnelle d’agent de change au Crédit Lyonnais, comme il 
est indiqué sur son premier acte de mariage du 9 mars 1907. 
Ce jour-là, il épousa à la mairie du 13e arrondissement de Paris, Lucie, Marguerite Gilbert née le 9 
juillet 1888, à Paris 13e. 
Cette dernière décèdera le 29 janvier 1916, à Paris 13e. 
Page suivante, voici l’acte de mariage : 



Et l’acte de décès de Lucie, Marguerite Gilbert : 

Marié en 1907, mais veuf neuf ans plus tard alors qu’il était mobilisé dans l’armée française pen-
dant la guerre 14-18. 

Pendant cette guerre Victor Gruel prendra du galon. Capitaine de réserve à dater du 23 juillet 
1916, mais il sera blessé en 1915 : 
le 20/04/1915 : éclat de bombe, plaie à la tête 
le 23/04/1915 : blessé par schrapnell, plaie à la tête 
le 31/07/1915 : accident ; fracture du plateau tibial ; arrachement de la malléole, hernie double. 



En observant ses campagnes nous remarquons qu’il fut affecté dans l’armée d’Orient de 1917 à 
1920 puis en mission en Autriche en 1920. 
Au cours de cette guerre il fut le destinataire de nombreuses citations : 
Citation à l'ordre du régiment n° 125 du 11/03/1915 : 
« Pour l'entrain et la vigueur qu'il a montrés dans l'exécution par sa compagnie d'une contre-
attaque dirigée contre une partie d'un ouvrage, dont les Allemands s'étaient emparés, ainsi que 
pour la justesse des dispositions prises au cours de l'opération » 
 
Citation à l'ordre du CA n° 355 du 12/04/1915 : 
« Depuis un mois commandant de compagnie, a su prendre un tel ascendant sur son unité et lui 
donner un mordant tel qu'après deux jours de combat, ses soldats très fatigués, demandaient com-
me faveur de rester une nuit de plus en face de l'ennemi, alors qu'ils devaient être relevés par une 
compagnie de bataillon. Très brillante conduite de sa compagnie aux combats des 7, 9, 21 mars 
1915 » 
 
Citation à l'ordre du Général : 
« Lieutenant promu Chevalier de la Légion d'Honneur a fait de sa compagnie une unité de premier 
ordre. Blessé le 22 avril s'est fait panser au Poste de Secours, est revenu prendre le Commande-
ment de son Unité et ne l'a quitté que quelques heures après, terrassé par la douleur » 
 
Citation à l'ordre du CA n° 236 du 02/05/1917 : 
« Pendant la période du 6 au 20 avril au cours de laquelle sa compagnie a été soumise à des vio-
lents bombardements, a fait preuve des plus belles qualités de Commandant, à la tête d'une compa-
gnie d'attaque a atteint tous ses objectifs sur une profondeur de plus de 5 km obligeant l'ennemi à 
s'enfuir précipitamment en abandonnant du matériel et lui faisant des prisonniers » 
 
Citation à l'ordre de l'Armée n° 486 du 14/06/1917 : 
« L'ennemi ayant débordé sa position le mettant ainsi dans une position très critique, a sous un 
bombardement infernal maintenu sa compagnie sur ses emplacements. Par sa ténacité a permis au 
régiment voisin de contre-attaquer. À la tête d'une fraction de sa compagnie a participé personnel-
lement à cette contre-attaque » 
 
Citation à l'ordre de l'Armée n° 56 du 19/12/1917 : 
« Au cours d'un torpillage a par son courage et son esprit du devoir, contribué à sauver ses camara-
des, a aidé les marins du bord, ne s'est embarqué que dans les derniers. A fait preuve dans les cir-
constances des plus belles qualités de courage et d'abnégation » 



Son remarquable comportement devant l’ennemi lui valut de recevoir la Légion d’Honneur : 
Il fut nommé Chevalier de la Légion d'Honneur par décret du 6 juin 1915 rendu sur le rapport du 
Ministre de la Guerre pour prendre rang du 3 mai 1915 en qualité de Lieutenant de réserve du 161e 
RI. 
Il fut ensuite promu au grade d'Officier de la Légion d'Honneur par décret du 1er septembre1920 
rendu sur le rapport du Ministre de la Guerre pour prendre rang du 16 juin 1920 en qualité de Ca-
pitaine d'Infanterie Coloniale à la Mission de Contrôle en Autriche. 
Enfin, il fut promu au grade de Commandeur de la Légion d'Honneur par décret du 6 septembre 
1950 rendu sur le rapport du Ministre de la Défense Nationale Air pour prendre rang du 14 juillet 
1950 en qualité de Commandant de l'Armée de l'Air. (en note : ancien commandant des FFC, 
(actuellement commandant) rayé des cadres – son grade de Commandeur est admis au traitement 
par décret du 13 novembre 1962). 



Revenons à sa vie familiale. 
Veuf depuis janvier 1916, puis envoyé combattre en Orient, c’est vraisemblablement dans cette 
contrée qu’il fit connaissance de Marie Luledjian, née à Izmir, en Turquie, qui lui donna un fils, 
sans qu’ils soient mariés. 
Cet enfant, Maurice Gruel, naquit le 17 mai 1920, à Paris 9e. 
Voici son acte de naissance : 

Dans cet acte nous apprenons que Victor Gruel avait été décoré de la Croix de Guerre. 
Sa relation avec cette Marie Luledjian ne dura pas très longtemps puisque les tables décennales de 
Taverny (95) nous apprennent qu’il se remaria le 17 septembre 1921, avec Yvonne, Julie, Pauline 
Bocquet, née à Paris 2e, le 6 mars 1899. 

Cette nouvelle épouse décéda le 17 avril 1933, à Saint-Maur-des-Fossés (94). 

En 1921 il passe dans l’Armée de l’Air et à partir du 16 octobre 1923 il est admis à suivre les 
cours de l’École Supérieure d’Électricité. 
En 1921, il est affecté au 21e Régiment d’Aviation basé à Tours. 
C’est là qu’il fut victime d’un accident ; blessures en service aérien commandé : le 8 avril 1921 : 
chute d'avion, plaie pénétrante à la lèvre supérieure, contusion à la rotule droite, petite plaie contu-
se de l'arête du nez 
Entre 1920 et 1923 il résidera : 19 rue Charles Gilles à Tours (37) 
 
Sur la page suivante, une photo des officiers du 21e Régiment de Tours, en 1921. 



Pendant l’entre-deux guerres, Victor Gruel demeure dans l’Armée de l’Air, comme le montre l’ex-
trait ci-dessous de sa fiche militaire. 
D’abord à la base aérienne de Tours puis à celle de Nancy. 



Pendant son affectation à la base aérienne de Tours, Victor Gruel et son épouse vivent au 19 rue 
Charles Gilles, à Tours. 
 
C’est là que son épouse donne naissance à un enfant mort-né le 6 décembre 1922, comme le prou-
ve l’acte trouvé par Michel Mirault. 
 
Et voilà pourquoi sur la fiche établie par les Allemands lors de sa déportation, il est mentionné 
deux enfants (Kinder 2), Maurice né en 1920 et ce dernier en 1922. 



Dans le recensement de Malzéville (Meurthe et Moselle) de 1931 on le retrouve habitant Chemin 
stratégique  avec sa mère, son fils et une certaine Germaine Moignard qu’il épousera quelques an-
nées plus tard. 

Google Earth nous permet d’avoir une vue actuelle du Chemin stratégique qui conduit à l’aérodro-
me de Malzéville. 

Son épouse, Yvonne Bocquet meurt le 17 avril 1933, mais à cette date il vit à Malzéville avec une 
autre dame, Germaine, Anaïse, Léonie Moignard, qu’il épousera le 2 mars 1936, à Essey-les-
Nancy (Meurthe et Moselle).  
Document filae ci-dessous. 



En 1937, Victor Gruel est admis à la retraite, comme l’indiquent ces deux documents : fiche mili-
taire et Journal Officiel d’avril 1937. Il se retire à Saint-Christophe-sur-le-Nais, mais il a dû y arri-
ver après la rédaction du recensement de 1936 puisqu’il n’y figure pas. 

Dans le suivant qui date de 1946, on trouve Victor Gruel habitant l’Auberdière (maison de Claudie 
et Michel Mirault actuellement) avec le couple Balzac. 
Sa dernière épouse, Germaine Moignard est décédée le 5 janvier 1945, elle fut inhumée dans le 
cimetière de Saint-Christophe-sur-le-Nais (carré C 64). Le 2 décembre 1946, il épouse Rozine, Ga-
brielle Frasse, à Saint-Christophe-sur-le-Nais. 



L’acte de naissance de Rosine, Gabrielle Frasse nous fournit de nombreux renseignements : née le 
12 novembre 1890, à Grenoble elle fut mariée en première noce, le 9 janvier 1913, à Grenoble. En 
avril 1923, deuxième mariage, à Paris. 
Le 2 décembre 1946, c’est son troisième mariage avec Victor Gruel dont elle divorcera le 26 juin 
1952. Elle décèdera le 13 avril 1971, à Anthony. 
 



La page titre du registre des mariages de 1946 porte la mention « paraphé par Gruel Victor Sup-
pléant juge de paix du canton de Neuvy-le-Roi ». 



Victor Gruel, après son mariage avec Rosine Gabrielle Frasse, a-t-il quitté Saint-Christophe-sur-le-
Nais puisque Michel Mirault l’a trouvé habitant Champlan le 04 octobre 1950, puis le 09 décem-
bre 1950 : 162 rue de Versailles à Champlan (Seine-et-Oise). 
 
Notre Victor Gruel continuera sa vie matrimoniale par un cinquième mariage officiel, le 3 mars 
1953, à Mantes-Gassicourt devenue Mantes-la-Jolie (Seine-et-Oise), avec Alice Jenty née le 06 
janvier 1890, à Paris, comme nous l’indique l’acte de naissance de la mariée. 
Alice Jenty décèdera le 20 novembre 1974 à Cuers (Var). 

Ce sera son cinquième et dernier acte de mariage en plus d’une liaison non maritale avec Marie 
Luledjian qui lui donnera son seul enfant, Maurice, en 1920. 

Maurice Gruel (17 mai 1920 - 7 août 2010) fut judoka ceinture noire, 9e dan, il reçut la médaille du 
mérite en mai 1994 après avoir été entraîneur de l'équipe de France de judo aux jeux olympiques 
de 1972. 
Il fut pilote de chasse pendant la guerre 39-45. 

Maurice Gruel 

Article trouvé par Michel Mirault dans le journal 
« Stambul » du 5 mars 1919. 
Il y eut fiançailles, naissance de Maurice, mais 
jamais mariage. 



Après sa brillante carrière militaire qui se résume ainsi : 
Il totalisa 1367 heures de vol. 
Il bénéficia d’une bonification pour services commandés de 17 ans, 2 mois et 1 jour. 
Il effectua 6 ans, 1 mois et 22 jours de campagnes. 
Victor Gruel prit sa retraite et s’installa à Saint-Christophe-sur-le-Nais en 1937 et là, il entreprit 
une carrière politique en étant candidat aux élections pour le Conseil Général sur le canton de Neu-
vy-le-Roi du 27 février 1938. Voici, ci-dessous, sa profession de foi. 



Il ne fut pas élu et c’est Gaston Boyer, le maire de Saint-Paterne-Racan, qui prit la place de 
Conseiller Général du canton. 
La guerre 39-45 arriva et Victor Gruel reprit du service en s’engageant dans la Résistance. 
Voici ce qu’on trouve à son propos : 
Le 15 mars 1950, dans sa demande de promotion au grade de Commandeur on note : 
« Conduite, moralité et honorabilité très bonnes. A été déporté pendant deux ans à Buchenwald. A 
été homologué comme agent chargé de missions n° 3 aux O.F.F.C.I. Réseau action RM dont le 
chef était le Commandant Clouet des Perruches dit « Orbite ». 
 
Voici deux documents trouvés sur Internet par David Bonnaud. Des fiches concernant Victor 
Gruel enfermé à Buchenwald : 



Victor Gruel fut libéré en 1945 et il put rejoindre Saint-Christophe-sur-le-Nais où il avait été nom-
mé au Conseil Municipal en 1944. 
Voici des extraits des délibérations municipales concernant Victor Gruel :  
Le 20 décembre 1944, le préfet nomme MM Gruel Victor, Guay Raymond et Cuvier François 
conseillers municipaux en remplacement de MM Bourgoin, Brocherieux et Rivière, décédés. 
Le 8 janvier 1945, installation des trois nouveaux conseillers à l'exception de M. Gruel Victor, 
commandant, déporté en Allemagne.  
Le 21 février 1945, élection d'un nouveau maire et d'un second adjoint. 
Sont présents : Baillou , Branchu, Charbonnier, Cuvier, Gaultier (premier adjoint), Guay, Girard, 
Manceau, Perrotin A, Perrotin F, Pichon R. Absent : Gruel, déporté. 
Élection du Maire : Girard Georges (9 voix et 2 pour Gaultier). 
Élection du 2e adjoint : Perrotin-Devallée Auguste (7 voix et 4 pour Pichon René). 
Des élections municipales ont lieu en avril et mai 1945 et Victor Gruel revenu de déportation est 
élu. 
Le 18 mai 1945, installation du Conseil Municipal élu les 29 avril et 13 mai 1945 : Pichon René, 
Beaufils Germaine, Girard Georges, Cuvier François, Pivard Auguste, Guay Raymond, Charbon-
nier Michel, Gruel Victor, Boulesteix Gaston, Michelon René, Perrotin Frédéric, Manceau Henri. 
Élection du Maire : Girard Georges (9 voix et 3 pour Pichon René) 
Élection du 1er adjoint : Pichon René (10 voix et 1 pour Gruel) 
Élection du 2e adjoint : au 3e tour, Gruel Victor (7 voix et 5 pour Perrotin Frédéric). 
Aux élections Municipales suivantes, en 1953, Victor Gruel n’est plus présent, il a peut-être quitté 
Saint-Christophe-sur-le-Nais puisqu’il vient de se remarier pour la cinquième fois. 
Michel Mirault a retrouvé ses différents lieux d’habitation après 1950 : 
04/10/1950 : Champlan (Seine-et-Oise) 
09/12/1950 : 162 rue de Versailles à Champlan (S&O) 
25/06/1951 : 65 rue Castor à Mantes-Gassicourt (S&O) 
En 1952 : Ile du Levant (Var) 
01/01/1960 : 12 avenue Darblay à Corbeil (S&O)  
26/11/1962 : Carnoules (Var) « La Poulidetto » 
C’est dans ce village du Var qu’il s’éteindra le 22 août 1963. 
Voici, ci-dessous, son acte de décès : 



Voici, ci-dessus, une photo de sa tombe dans le 
carré militaire du cimetière d’Hyères. 
Sur la plaque il est mentionné « Mort pour la 
France » 
Michel Mirault a trouvé un site avec des rensei-
gnements sur cette escadrille 510. 
ht t p: / /albindenis. fr ee. fr /S it e_escadr il le /
escadrille510.htm 

Dans le cimetière de Saint-Christophe–sur-le-
Nais, carré C 64, on trouve la tombe de Ger-
maine Moignard (30/7/1890-5/1/1945) qui fut 
la quatrième femme de Victor Gruel. 

Ce texte a été rédigé par Lionel Royer en février 2024 ,  
pour Histoire & Patrimoine, 

avec l’aide des documents fournis par  
Michel Mirault et David Bonnaud 
en utilisant divers sites Internet. 

En fouillant sur le Net, Michel Mirault a trouvé que Victor Gruel avait été membre de la loge ma-
çonnique "Les Persévérants Écossais" de Tours, créée en 1864. 
Cette appartenance à la Franc Maçonnerie a été un argument supplémentaire pour sa déportation. 


